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PREFACE
     
Georges Henri LAGARDE

 

Bonjour les Amis,
Je me suis lancé dans un nouveau défi pour moi, écrire un roman  !!

J’ai fait ce que j’ai pu mais le cœur en bandoulière…
Bonne Lecture

GHL



Avant-Propos
Bonjour les Amis, vous allez bien ?

Je voudrais vous faire une déclaration préliminaire… Même si c’est mon premier et 
peut-être le dernier car c’est assez dur d’écrire une histoire qui se tienne sans trop 
de répétitions, j’insiste, c’est un roman et non une confession !! Que vous pensiez que
c’est une vérité sans fard et sans vergogne me fait

 Plaisir car finalement mon but est atteint (même si parfois, ce n’est pas fait exprès). 
Ce n’est pas que je vous mens (quoique ?), mais c’est ma vérité que je vous 
assène… Récemment, j’ai discuté avec FF et il s’est avéré que nous avions tous les 2 
des versions différentes de la « vérité » …Ce sera un sujet d’anecdote mais ce n’est 
pas encore écrit… lol.

Mon but est avant tout de vous amuser et peut-être pour certains (es) vous étonner…

Les 20 ans que j’ai passé, c’est vrai 20 ans, c’est long… (je pars généralement au bout 
de 7 ans) mais c’est une goutte d’eau par rapport à toute une vie de labeurs, de joies 
et de peines.

Je vous livre une petite anecdote. En ce moment, en 2018, j’ai l’impression après cette
grave maladie, qui est en fin de guérison (du moins je fais tout pour cela) que je 
commence tel que Benjamin Button, je commence à rajeunir ? Ce sera à vous de me le 
dire… Mais, je ne veux pas remonter trop loin, La voix qui mue, les oreilles trop rouges
à force de timidité (oui, je suis très timide), j’arrête de « rajeunir » à 30 ans… Après,
on recommence à vieillir.



Je vais vous donner un sujet de discussion : La vie est une boîte de chocolat et 
vous n’y trouvez pas toujours ce vous cherchez… Vous avez 3 heures… ou un sujet 
un peu plus Hard : La vie est un mirage, mais la fin est toujours la même… Là, vous
avez 4 heures… Vous pouvez m’envoyer vos réflexions par mail… Attention je saurais 
si vous avez fait des « copier/coller » … (Attention je suis sérieux ?! c’est à vous de 
voir mdr)

Je vous narre une petite anecdote qui semble vraie… Lors de notre dernière sortie en 
vélos électriques et finalement après un certain temps, nous avons doublé une 
patinette ?? Est-ce la vérité ou un gros mensonge ? Je suis sympa, je ne donne pas de 
détails pour vous perdre… top sympa…

J’espère que vous avez compris ma démarche, mais j’ai été peiné par les réflexions de 
certaines personnes qui me sont chers (vous l’êtes tous et toutes) et je me dois de 
réagir…

Pour en finir, une fois pour toute, je vous promets, je n’en parlerai plus jamais… 
N’achetez jamais les premiers romans tel que ceux de Nathalie Nothomb qui règle 
ses comptes avec sa famille et le Japon… Je n’ai pas cette prétention d’être un grand 
écrivain… Mais, j’ai besoin d’encouragements, afin d’essayer de finir ce « roman » … 
Pour ceux qui se demandent pourquoi GHL, c’est assez simple, ce sont mes initiales…
(Pas une invention) et pas une copie d’un certain philosophe à col ouvert...

Voilà, ce sera tout aujourd’hui Folks, prenez soin de vous…

GHL



Livre 1 Chapitre 1

Chronique d’un divorce annoncé



Serge Lagarde (c) 

Bonjour les Amis, vous allez bien ?

Je me suis toujours demandé pourquoi j’ai dû divorcer…
Allons à la genèse de cette pénible affaire…Je revenais d’une déception sentimentale, 
la belle s’appelle Jacqueline et j’ai cru que ce serait la personne qui serait la femme 
de ma vie. Hélas, je fus trop tendre et trop « innocent » par rapport à ses exigences.



De guerre lasse, et comme j’avais rencontré des enseignantes pendant d’autres 
vacances, elles m’ont « piégé » gentiment avec quelqu’un de timide et complètement 
effacé. Moi, vous me connaissez, j’adore les défis et pour une fois, j’aurais dû 
m’abstenir…
Comme toutes les mères (juives ou non), j’ai eu un rapport particulier avec ma mère. 
Au-delà d’être le « fiston », j’étais devenu à mon corps défendant son confident. Ce 
n’est guère facile d’avoir ce rôle et je fus bien content d’échapper à sa « tyrannie ». 
Cette petite anecdote dite, revenons à notre récit…
Tout d’abord, je n’étais pas la « personne » souhaitée (je ne ressemble pas vraiment à 
un Rugbyman et je ne suis pas Ariégeois. Le fait que je sois un deuxième choix, m’est 
apparu que très récemment. Certes, je suis relativement facile à vivre et surtout 
grâce à un travail en 2X8, j’étais bien rémunéré et cela permettait de faire des 
voyages assez souvent et d’être présenté comme un trophée à ses amis Instituteurs. 
C’est vrai que les enseignants font partie d’une « caste » mais mal rémunérée…
Pour faire « plaisir », j’avais décidé de déménager et de changer de vie. Je me dis, 
pourquoi pas et je ne suis pas attaché à une région particulière. J’ai trouvé 
l’Ariège disons assez pittoresque ; les paysages ainsi que les gens ayant un certain 
caractère pour ne pas dire un caractère certain avec un accent qui roule avec les 
galets de la Garonne…
Moi, qui suit Parigot, et trouvant que les gens du Nord ainsi que les gens du Sud, sont
finalement les mêmes avec leurs histoires différentes.
Ce fut un autre défi : quitter un travail, où j’avais trouvé ma place, un bon salaire etc. 
contre une aventure complètement inédite à Toulouse. Ce défi, je l’ai réussi en faisant
des concessions et acceptant une remise en question complète… Mais Bah, je pensais 
faire plaisir et ce fut une erreur…

Comme j’étais logé, je trouvais normal de participer au reste des dépenses du 
« ménage » et le reste était gardé pour des week-ends de découverte des régions 
environnantes… Tout est relativement près, à partir de Paris : la Belgique (j’adore ce
pays (la bière, le chocolat, les paysages) (même les flamands), la Normandie et soyons 
fous : la Lorraine sans compter l’Alsace furent mes terrains de chasse…



Souvent, nous prenions la nouvelle voiture, (un petit pot de yaourt, la fameuse mini 
850 de couleur moutarde (j’aurais préféré la Morris)), et Zou, en route vers 
l’aventure…
Comme c’est mon premier chapitre, et que je remanie sans cesse, je vais vous conter 
une série d’anecdotes qui ne sont pas croustillantes mais pittoresques et j’avoue, que 
ce fut de très bons moments passés (eh oui il y en a eu (tout n’est pas noir)), il y a eu 
de très bons moments qui ont parsemé cette nouvelle vie de couple.
Tout d’abord, (j’ai fait une réunion avec moi-même), on va commencer par l’Ouest et je
vous invite à une petite balade au Mont St Michel… Pour une, première fois, même si 
je n’ai pas mangé, l’omelette de la mère Poulard, ni aucun petit gâteau (j’étais aussi 
gourmand mais je ne voulais pas tomber dans la marchandisation à outrance et j’étais 
fauché (lol (cela n’a pas changer)). Le Mont Saint Michel est magnifique et je me 
souviens que j’étais flanqué d’un superbe pull blanc (2 fois trop grand pour moi (mais 
tricoté avec amour et quelques pelotes)). J’ai toujours aimé cette région (j’aime 
toutes les régions du monde entier (j’espère avoir le temps de visiter toutes ces 
merveilles avant de disparaître de cette terre). Quand je faisais mes études de 
photographe en fin de première année, je suis allé à Deauville par le train en 1985 
mais c’est une autre partie de ce livre…



Bref, revenons à la visite de ce magnifique endroit, qui au premier coup d’œil est 
austère. A cette époque, nous pouvions nous garer sans passer parles des navettes, le 
mont était déjà ensablé, mais, cela n’avait aucune importance, car le fait de grimper 
tout le long du Mont et à s’émerveiller de tous les commerces et des babioles la 
journée passe très vite. Certes, je devrais vous parler de la chapelle qui se situe tout 
en haut, mais, il fallait déjà à cette époque payer une somme rondelette ; moi qui suis 

libre-penseur (cela fait mieux que radin…)
Serge Lagarde (c) 

Serge Lagarde (c) 

Ensuite, je vais vous parler du Nord et surtout d’un pays souriant la Belgique. Autant 
que Le Nord peut être austère, triste, et mysogine (à l’époque, dans la région de 
Lens, le fait qu’une femme entre dans un bar était mal vu). Souvent il pleuvait et dès 
que la frontière était passée, que ce soit à Bruxelles, Mons, Liège, Oostende et même 
Gand (la ville flamande dans toute sa splendeur), le soleil remontrait son nez, les 
frites, la bière et la convivialité faisaient en sorte que je retrouvai le sourire et la 
banane… Ces Belges sont formidables. J’adore particulièrement Oostende et Bruges 
(la Venise du Nord). Ce n’est pas trop la peine que vous faites trop de pub car les 
connaisseurs et les croqueurs de chocolat savent très bien de quoi je parle. J’avais 



fait beaucoup de photos, mais j les ai supprimées car il y avait une personne que je ne 
toujours pas voir en peinture (ou en buste)

Serge Lagarde (c) 

Nous allons un peu plus à droite, et c’est toujours le Nord ; mais un Nord sympa (fini 
Valenciennes, Lille ou Lens) mais bienvenue dans les Ardennes…



Serge Lagarde (c) 

En rencontrant ses parents, Une autre erreur fatale a été commise. Je n’ai pas voulu 
me mettre en avant. (J’aurais dû dire que j’étais Banquier ou Informaticien.) (Cela 
aurait imposé une stature vis à vis à la belle-famille).
Moi qui aime-vous conter des anecdotes (si, si), je vais vous en donner 2 (j’insiste). 
Tout n’était pas noir, mais la future belle famille, m’a fait des blagues…je vous donne 
la plus pénible en premier : Pour faire plaisir, j’apportais une bouteille de Don 
Pérignon 1969 pour le dessert en pensant naïvement que nous aurions le plaisir de 
goûter ce vin exceptionnel…. Hélas j’ai dû déchanter…. Ils ont remisé la bonne 
bouteille et ont sorti avec la croustade du dimanche (à force beurk), une bouteille de 
mousseux !!!! Cette bouteille, ils l’ont sûrement bue mais je n’étais pas invité…. 
J’enrage encore….



La deuxième est moins grave, quoique… J’avais des « collègues » sportifs et comme je 
faisais du vélo (carrefour), on s’est rejoint à Saint Girons pour effectuer le fameux 
Col de la trappe par le côté facile… Banco, 
Comme c’est le moment des souvenirs qui affluent vers moi, comme une madeleine qui 
ma foi n’est pas si dégueu que cela… Je suis revenu tout près de mes exploits sportifs 
de l’époque… Maintenant, je suis en vélo électrique, mais le plaisir reste intact…  

Serge Lagarde (c) 

                                                                                                                                      
Nous étions environ 6 à 8 (je n’ai pas plus le nombre en mémoire). Ce que je peux dire, 
que c’était une belle équipée, qu’il faisait beau et que j’avais une forme olympique 
(j’étais dans l’équipe corpo). Donc accélérations, sprint etc. faisaient partie de notre 
balade et j’en prenais un certain plaisir. Lors d’une accélération d’un collègue, je pris 
sa roue et je m’apprêtais à le doubler lorsque ma pédale s’est cassée net et j’ai eu 
droit à un formidable soleil sans gravité. (Bravo Carrefour !!!) Mes collègues voyant 
que je n’avais rien, ont continué leur route, et moi, je suis rentré à Saint Girons 
(20kms) sur une seule pédale… Eh bien, je peux vous dire que ce n’est pas très cool…. 
Mais la cerise sur le gâteau, c’est que mes futurs beaux-parents (il faut le vouloir), 
ont trouvé cela normal et ils m’ont tourné le dos… franchement, c’est là que j’aurais dû
lâcher ma future promise me doutant (j’aurais dû) que tels parents, telle fille…. Mais 
que voulez-vous, quand on est con, on le reste... (pour être sympa avec moi (trop 
gentil))
Voilà les 2 anecdotes qui, maintenant me font sourire ou presque. La seule chose que 
j’aurais dû faire, c’est de me méfier...



 La décision de déménager l’a finalement prise de court malgré son envie de revenir au
« pays ». Le fait d’être nommée dans les hauts de Seine et de ne pas pouvoir y aller a 
été le commencement de la fin… (oui, je sais, je ne comprends rien aux désirs non 
formulés)
Le fait d’avoir déménagé et qu’elle fut complètement dépendante de moi a été peut-
être, un élément supplémentaire de ce désastre. Pour pouvoir descendre dans le 
« midi » par exemple, il faut changer d’académie. Pour en changer, vous avez deux 
choix : soit démissionner de cette académie, soit se marier, et pouvoir bénéficier d’un
arrangement administratif, pour « suivre » son mari (quelle hypocrisie !). Une fois que 
cet « arrangement » fait, on peut intégrer la nouvelle académie (dans ce cas Midi-
Pyrénées). Ne croyez que ce soit réglé pour autant…Vous redevenez remplaçante, 
(tout en gardant le même salaire). Le travail de remplaçante est pénible quand on 
débute, mais devoir le refaire à nouveau… En plus, je ne l’ai su beaucoup plus tard, elle 
se trouvait bien le plus loin de sa famille, pour éviter à toute force, le schéma que sa 
mère lui avait concocté…  J’avoue que cela a été assez pénible sans compter que j’avais
souvent des reproches. Certes, je me suis marié, mais j’ai eu d’avoir la corde au cou et 
peut-être cela a été vrai des deux côtés… je l’ai fait sans avoir la moindre envie… Une 
fois que la bague a été au doigt, j’ai senti un changement d’attitude imperceptible 
mais réel.
C’est l’heure de l‘anecdote. Le jour du mariage, approchait à grand-pas. C’était le 12 
aout 1976… (waouh quelle mémoire, moi qui ne me souviens pas du meilleur !). J’avais 
décidé que je prendrais en charge, les frais de ce mariage, hormis les invités de 
second ordre. Chez, moi, Il y avait mes parents et ma sœur… Point barre. Ma mère 
aurait voulu sûrement inviter ma marraine ainsi que son mari, mais, il aurait fallu payer
en plus. D’autant, qu’ils ont dû se payer l’hôtel à Saint Girons. Cela sortait du budget…
Pour elle, il y avait une flopée de personnes que je ne connaissais pas et son « frère » 
qui n’était que son cousin. Ce sont ses parents qui auraient voulu d’un mâle, dans leur 
famille et surtout d’un chercheur au CNRS (le rêve de tout ariègeois). C’est beaucoup 
mieux qu’institutrice. Les seules, professions acceptées, « pour leur vieux jours » 
étaient que leur progéniture, deviennent médecin, ou à la rigueur avocat… Le reste 
n’étant pas utile, la fille restante, pouvait être femme de corvée auprès de leur 
géniteur. C’était pour cela, que mon ex s’est échappée de sa patrie, pour aller dans 
le NORD (avec l’accent du regretté Galabru). Sa sœur Marie-Christine était devenue



en   plus d’anorexique, médecin, pour échapper à son destin… Mais elle 
est beaucoouuup plus sympathique que sa sœur ainée. C’est maintenant, le 
moment détente  (vous pouvez aller vous détendre…) (d’ailleurs j’y vais aussi, la 
« crampe de l’écrivain, (C’est cela, j’ai faim) (vous pensiez à quoi ?))  (Vérités ou 
mensonges ???)). C’est le sous-titre de ce roman. Je pose la question à 100 mille 
euros ? Ne serait-pas plus simple de me dire pourquoi au fond d’elle-même, qu’elle ne 
voulait pas de moi et d’un mariage pour se rapprocher de ses parents ??
Me revoilou… Je vous donne (je suis trop généreux) 2 news very importantes… J’ai fini
ma 3eme séance de chimiothérapie, et cela pique un peu (littéralement le bout des 
extrémités quand elles sont humides (j’ai du mal à taper avec des moufles !! (Je 
n’aurais pas dû manger une poire)) La deuxième, c’est qu’au moment où je vous écris, 
ma mère entrait dans les affres de la « délivrance » car à ce temps béni dixit notre 
beau (il est beau ?) Président, tout était parfait… (le rêve d’un compte créditeur 
comme dirait mon banquier). Bref, je commençais à frapper à la porte pour découvrir 
un meilleur monde libre et égal où tout le monde pourrait laisser le travail aux robots, 
pour uniquement devenir des êtres humains dans tous les sens du terme… J’ai dû rêver
trop fort et les draps s’en souviennent (vous avez 10 secondes pour me dire le 
chanteur et titre de la chanson !) Bref c’est mon anniversaire…Je suis Scorpion 
ascendant casse-couilles. Mais je ne dirai pas le chiffre (pas question lol) Comme j’ai 
tous les droits, je vous impose une petite anecdote. Ma future Belle-sœur s’est 
imaginée que finalement que je ne rayonnais pas de bonheur et que cela commençait à 
se voir, s’est mis à avoir l’idée que pourquoi pas elle et elle s’est mise à me draguer et 
à me faire la danse des 7 voiles tout en espérant que je fasse le premier pas. Comme 
je suis timide et dans la lune continuellement, j’ai du mal à traduire tous ces signes (je
n’ai pas lu le livre) Pour moi, la femme étant totalement égale à l’homme et souvent 
supérieure, il faut pour m’attirer y mettre du sien…  (Ce n’est pas une raison pour me 
draguer, madame, je suis marié et heureux). Comme à l’époque, malgré pas mal 
d’avanies, je voulais faire plaisir (fou que je suis) 

Bref, après un échec cuisant pour elle (je me suis aperçu de rien), elle restait très 
sympathique et m’accueillait dans son appartement et me prêtait même sa 4L, afin 
que je puisse aller à mon nouveau travail à l’heure.  Tu es vraiment TOP ma belle-
sœur, je l’avoue et tu feras une excellente tante, j’en suis persuadé.



C’est le jour de Mariage comme diraient Amadou et Mariam.  J’y allais avec une 
joie « débordante ». J’avais acheté, pour l’occasion un costar bleu (il aurait dû servir 
plus souvent) (il ne fallait pas gâcher) et j’essayais de recevoir mes parents, qui 
débarquaient en Ariège pour la première fois.
Une fois que le maire avait expédié l’affaire en 15 mn chrono (cela me suffisait 
amplement…), Il fallait aller se marier à l’Eglise…moi qui ai fait ma communion pour 
avoir des cadeaux…Après je faisais semblant d’y aller pour apprendre comment fumer 
sa première cigarette sans se faire prendre… J’ai mâché de nombreuses feuilles 
bizarroïdes pour que mon haleine ne pue pas la gitane. (La marque de mon grand-père, 
mais il fumait en plus des gitane papier Maïs) (c’est dégueu…) Donc, l’église, je ne suis 
pas fan du tout mais que voulez-vous ? au point où j’en étais, je pouvais très bien aller 
dans une petite chapelle qui est très charmante qui se situe à Montardit (une 
vingtaine de kilomètres de Saint-Girons en allant vers Sainte-Croix.

Serge Lagarde (c) 



Serge Lagarde (c) 

Il faut avouer, moi qui ne suis pas croyant, cette chapelle, apporte une sérénité.
Ces artistes donnent de l’espoir et une envie d’y croire…
Bien entendu, je vous livre une petite anecdote (je suis sûr que cela vous manquait ?) : 
Dernièrement, je suis retourné sur les lieux du forfait euh du mariage… et comme je 
suis devenu bavard, j’ai rencontré quelqu’un de la mairie et je me suis aperçu qu’un 
mariage se préparait… Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire à ce clin d’œil… 
Allez, je referme ma besace à anecdotes et je reprends le récit de cette folle 
histoire…
Cette parenthèse faite, Je ne sais pas pourquoi, moi qui ai une très bonne mémoire, 
j’ai eu besoin d’un pense-bête pour dire 3 mots… 
 J’étais ridicule avec mon papier et ma sacoche en bandoulière… Ensuite, poser pour 
des photos et enfin revenir à Saint-Girons s’occuper des invités dont les 4/5, je ne 
connaissais même pas l’existence. Je suis sûr qu’ils se sont amusés, eux… 
En principe, c’est le plus beau jour de notre vie. Du moins cela aurait dû. J’ai beau 
essayer de me repasser le film de ce fameux jour, je n’ai aucun souvenir. Tout est 
flou, comme dans un rêve ou plutôt un cauchemar… 



Heureusement, j’ai échappé aux blagues et d’un réveil douteux, car vers 2 H du matin, 
direction Noé, pour la « nuit de noces ». Tu parles d’une fête !! Enfin, je l’avais voulu 
et j’ai payé l’addition plus tard… Mais c’est une autre histoire…
J’aurais dû me demander pourquoi, elle gardait son salaire sur son compte 
personnel sans participer aux charges du ménage... Tous ces indices auraient dû 
m’interroger…
Avant de divorcer, l’heure d’avoir un enfant s’est mis à se réveiller et il devint 
obligatoire et nécessaire d’avoir enfant pour elle. Le fait que cela ne marche pas, a 
été entièrement ma faute…. Et j’ai dû prouver par des examens plus ou moins gênants, 
qu’il n’en était rien… (Je vous passe les détails). Le fait d’avoir un enfant (l’âge de 30 
ans avait sonné) était donc un échec et seul un hasard a prouvé le contraire. J’aurais 
dû entendre la petite musique que ce futur événement n’allait pas arranger les choses.
Mais, on n’écoute rien et le fait d’avoir un chien (un pékinois que j’avais choisi) a été 
une réponse provisoire à cet état de fait. Certes au début, l’arrivée de cet enfant a 
été bien vécu mais cela a été aussi une malédiction car cet enfant, ne permettait plus 
un divorce à l’aimable. Oui, je sais, ce n’est guère rassurant de se tromper dans les 
grandes largeurs mais ce faut le cas quand on pense à tous les détails quand 
normalement on devrait vivre en couple. Le fait de travailler en 3X8 n’a pas arrangé 
les choses et j’ai payé avec ma santé cet état de fait ; car je ne pouvais pas récupérer
normalement…
Je sais (mon petit doigt me l’a dit), c’est l’heure de l’….(qu’importe le nom)

Je fais un petit saut dans le temps (dans le futur). 

Nous avions acheté, une maison à Tournefeuille et mes beaux-parents avaient décidé 
qu’il fallait une séparation entre les lotissements.
 Je fus bombardé arpète en chef et juste après de n’avoir pas pu dormir, je 
m’adonnais aux joies du terrassement et de remplir comme il faut la bétonnière…
Le résultat, ne se fit pas attendre… Quelques mois après, j’ai dû avoir le déplaisir de 
me faire opérer d’une hernie inguinale (pas cool) à la clinique du Parc à Toulouse. Je ne
raconte pas les déplaisirs que l’on peut avoir lors de la visite chez le spécialiste et 



dernièrement, cela me poursuit, mes ennuis de santé sont dans mon ventre et le bas 
ventre… 
Allez zou, je referme provisoirement la boîte à anecdotes qui soyez en sûr et à la 
demande générale s’ouvrira sans je puisse quelque chose.

L’arrivée de ce premier enfant a été au début une bonne chose pour le couple, car je 
me suis complètement investi dans cette future naissance. J’ai même dormi à l’hôpital 
(il faut le faire car vous le savez, les repas ne sont pas fameux mais j’avais décidé 
d’être présent au grand dam de mes parents qui étaient venus pour me soutenir… J’ai 
pris tous mes congés pour m’occuper de bout de chou (après tout c’était mon bébé 
aussi, ce qui est normal de nos jours, mais exceptionnel dans les années 80 du 20eme 
siècle…. (Pas très Macho) De toute façon, je ne suis pas macho pour un sou. J’ai appris 
tout ce que doit apprendre un père c’est à dire (non pas donner le sein) mais donner le 
biberon, changer le monstre, Veiller sur lui et me lever à n’importe quelle heure de la 
nuit ; afin que la mère puisse récupérer de la césarienne. (Je ne regrette pas un seul 
instant et si cela était à refaire, je n’hésiterais pas (mais pas avec la même 
personne !!)
De toute façon, maintenant, cela me parait logique, mais à l’époque, on est trop près 
de l’action pour se rendre compte…
Le divorce a été complètement consommé, quand une deuxième naissance a été 
annoncée contre mon gré et que mon amour de Pékinois s’est trouvé, sans que l’on ne 
demande mon opinion, en garde avec ma belle-mère (on n’en avait plus besoin dixit mon
ex.). Cela était dû à un problème médical qu’elle devait elle-même gérer. (Pire que la 
pilule).  Cela a été le facteur déclencheur et je me suis senti trahi et je ne pouvais 
plus faire confiance. Cela a été très dur pour tout le monde et la haine de l’autre a 
pris la place de l’amour. On peut croire que ces sentiments peuvent être semblables, 
mais c’est de la blague… Quand, on ne peut plus voir physiquement la personne, alors 
que normalement on est marié pour le meilleur, c’est très grave…
La violence n’est plus loin et j’ai eu peur d’en arriver à cette extrémité. La seule chose
à faire, c’est de partir en courant quitte à prendre toutes les fautes…. Cela a été un 
crève-cœur, un échec mais aussi une libération…



C’est l’heure de l’anecdote les amis, (cela faisait trop longtemps…) Pour vous rassurer, 
il n’y a eu aucun animal blessé… (pour les insectes, je n’ai pas eu le temps de 
regarder…)
C’était au retour de Saint-Girons vers Toulouse sur la RN 117 après Lacave (c’est 
encore en Ariège… Une fois de plus, après une dispute houleuse avec mon ex… (je 
crois que finalement je la déteste toujours) Je rentrais dans « notre Autoblanchi » 
verte (achat fait dans la communauté et je payai seul les traites comme d’hab. (il faut 
vraiment être débile pour ne pas dire pire…) passablement énervé. Je le reconnais, je 
roulais dans la vitesse limite, mais c’est une petite bombe… (cela aurait dû être une 
familiale, (on était déjà 4 (grrrr))) et elle remplaçait la GS Club (un veau) alors que 
l’on était que 2… (cherchez l’erreur). Bref, je roulais assez sec mais je contrôlais mon 
véhicule. Je situe le contexte… Après Lacave et avant Castagnède, il y a une grande 
ligne droite… Je commençais à doubler un véhicule ariégeois  (un escargot qui pense 
qu’il est seul sur la route). Je m’apprêtais à le doubler et je m’engageais à le faire 
quand celui-ci décide de tourner finalement à gauche sans prévenir de sa démarche !!…
Pendant un dixième de seconde, je me suis  vu dans le film de Claude Sautet dans les 
choses de la vie…Comme je ne suis pas Michel Piccoli et que mon ex ne ressemble 
pas du tout (même de loin) à Romy Schneider; j’ai réussi à freiner d’urgence et par 
conséquent à faire une embardée et la voiture a dérapé latéralement et elle s’arrêta 
contre la seule rambarde d’un petit pont à une petite vitesse Oh, la voiture était pliée,
mais à part un sacré choc nerveux, pas une seule égratignure…L’escargot a continué 
sa route sans se rendre compte ou alors il n’ en avait que cure…
Je vous demande comment a réagi mon ex ? je ne vais pas vous laisser sécher plus 
longtemps. Elle arrêta une voiture et pris les enfants et elle m’a laissé planter dans la 
campagne sans me donner un seul mot. Pourtant, j’avais avec beaucoup de chance évité
un accident mortel… mais bon, je me suis trouvé au bord de la route en train d’essayer
de faire du stop. Heureusement, une patrouille de gendarmerie s’arrêta et a pris soin 
de ma santé, tout en prenant les mesures nécessaires pour faire leur rapport. Par 
chance pour moi, il y avait assez de témoins pour me disculper et les traces de pneus 
prouvaient que j’avais fait le bon geste et que j’avais eu beaucoup de chance… Comme 
j’étais devenu un piéton à 80 km de la maison, ils ont compati sachant que mon ex (je 
ne sais pas comment) était partie.  Ils ont arrêté un bus de tourisme en direction de 
Toulouse et ce bus m’a apporté quasiment à destination… Merci à eux (les gendarmes


